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Eloge du Sud-Ouest
Il y a bien sûr le rugby, la corrida, la gastronomie, les Pyrénées, l’ours ou la côte atlantique, mais le Sud-Ouest c’est beaucoup plus que le Sud-Ouest… 
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E
n ces temps où nos gouvernants veulent
débattre de l’identité nationale, où des dra-
peaux disent dans les rues de France la fierté
d’être algérien les soirs de qualification de
l’équipe nationale tandis que les Français

battent leur coulpe, où le lauréat du prix Goncourt
juge la «France monstrueuse» au point de s’exiler vers
l’accueillante Allemagne (une tradition française de
Coblence à Sigmaringen) ; offrons-nous le luxe de
célébrer le Sud-Ouest…
Le Sud-Ouest, contrairement à la Bretagne, à la
Corse ou au Pays Basque (qui en fait partie) n’a pas
de velléités séparatistes et ses frontières sont floues. Il
inclut, il n’exclut pas. On peut s’en réclamer à Pau,
Bordeaux, Montauban, Agen, Toulouse, voire des
deux côtés des Pyrénées… Le Sud-Ouest n’obéit pas
aux froids découpages administratifs des vieux dépar-
tements mal-aimés par la modernité ni des jeunes
régions arrogantes de la décentralisation, mais recou-
pe des tempéraments, des réflexes, des mots, des tra-
ditions, une manière de vivre où la gastronomie et le
sport comptent souvent plus qu’ailleurs. Il est urbain
et paysan, maritime et montagneux, folklorique et
profond. 
Le Sud-Ouest, au-delà ses clochers et de ses rivalités
internes, ouvre d’abord sur le sudisme, un état d’es-
prit que l’on retrouve aussi bien en Louisiane qu’à
Séville. Se revendiquer du Sud-Ouest, ce n’est pas
imposer de l’occitan dans des wagons de métro, mais
plutôt donner aux autres l’envie de s’approprier les
patois ou langues locales. C’est se rappeler que Paul-
Jean Toulet à Pau ou Jean de La Ville de Mirmont à
Bordeaux ont écrit en français quelques-uns des plus
beaux poèmes du XXème siècle.  
Dans le Sud-Ouest, on trouve aussi des chasseurs de
palombes, des amateurs de corrida et des gaveurs de
canards ou d’oies. Autant de rites que la «moraline»
et les ligues de vertu contemporaines voudraient voir
disparaître. Il s’agit, ici comme ailleurs, de récuser les
temps modernes dans ce qu’ils ont de plus destructeur
sans adopter la posture du repli sur le pré carré. Car,
après tout, il est possible que l’uniformisation et la
standardisation induites par une mondialisation que
certains leaders d’opinion qualifiaient il y a peu enco-
re d’ «heureuse» et par l’européisme technocratique
n’aient pas la peau des singularités que les nations
protègent et fédèrent. 
Bien sûr, le Sud-Ouest possède ses tics et ses travers.
C’est aussi pour cela qu’on l’aime. Prenez Toulouse,
cette ville moyenne qui se rêve aussi grosse que le
bœuf parisien qu’elle feint de mépriser alors qu’elle le
jalouse simplement. Elle s’imagine «capitale euro-
péenne» avec ses deux lignes de métro qui permet-
tent de la traverser en une quinzaine de minutes tan-
dis que son charme et sa beauté résident précisément
dans ses archaïsmes, son provincialisme, sa lenteur,
tout ce qui résiste encore dans ses rues et ses quar-
tiers au moule dévastateur de la marchandise et de
l’efficacité. 
Enfin, si l’on veut vraiment savoir ce qu’est le Sud-
Ouest, on se reportera au roman de Kléber Haedens :
Adios. Né dans la Manche en 1913, charentais par sa
mère, d’origine flamande par son père, ayant passé
sa petite enfance au Sénégal, ses études à Bordeaux,
l’Occupation à Lyon avant de s’offrir à Paris une
brillante carrière de journaliste et d’écrivain, il s’ins-
talla au début des années soixante non loin de  Tou-
louse qui devint le centre – entre rugby et opéra – de
ses errances sudistes. Dans son ultime roman paru en
1974, il célèbre le Sud-Ouest à travers ses lumières et
ses paysages, ses personnages et ses accents autour
d’un décor planté notamment par «une bouteille de
pacherenc frais et un pâté de mousquetaire». On
apprend dans Adios que «passer quelques fins de
semaines à Cadaquès ne s’appelle pas quitter Toulou-
se» ou que «toutes les toulousaines blondes descen-
dent des Wisigoths». C’est cela le Sud-Ouest : faire
un pas de côté, s’éloigner, s’inventer des filiations
improbables pour finalement mieux revenir.

Vous avez publié voici environ un an
une Philosophie intime du Sud-Ouest.
Comment définiriez-vous cette philoso-
phie sudiste ?
C’est une manière d’être au monde et de
tutoyer avec respect les paysages comme les
êtres vivants, humains et animaux. C’est une
façon d’aimer «totalement, tendrement, tragi-
quement» – comme le dit Michel Piccoli à Brigit-
te Bardot dans Le Mépris de Godard – une
terre que nous avons annexée, parfois en deve-
nant un aficionado «choisi» – je suis moi-même
natif d’ailleurs. C’est une faconde sans apprêts,
un regard franc, des mots tendres glissés dans
une enveloppe bourrue. C’est un culte de l’ami-
tié sans masque et du partage systématique :
ici, on fait tout passer. C’est aussi – attention cli-
chés : la fête, la palombe, le surf, le rugby, la
pelote, le cassoulet, la garbure et les chipirons,
plus les vins. Avouez qu’il y a des cultures régio-
nales plus tristes, moins tournées vers le sourire
envisagé comme postulat quotidien. À la page
«Gascon» de mon livre, j’en appelle à Roger
Stéphane, qui dressât un Portrait de l’Aventu-
rier : le contraire du militant, un irréductible
solitaire étranger au manichéisme, lequel res-
semble à cette philosophie du Sud-Ouest
comme je l’entends : une façon d’engager sa
vie davantage pour son propre salut que pour
la victoire. Mon Sudiste, adepte de cette philo-
sophie, est un hédoniste qui s’émerveille sans
forfanterie du plaisir d’exister. C’est enfin un
égoïste qui ne pense qu’aux autres…

Quelles sont les frontières géogra-
phiques du Sud-Ouest que vous célé-
brez dans ce nouvel ouvrage ?
Ma Carte du Tendre part du Nord du Médoc
sauvage (les marais de Talais, cette zone sans
vignobles huppés qui m’évoque la Préhistoire),
fait halte à Bordeaux – j’y ai vécu 14 ans,
s’épanche dans les Landes, surtout en Chalos-
se et dans le Bas-Adour dont je suis un fana-
tique des barthes, ces prairies marécageuses où
les oiseaux migrateurs cassent la croûte tout
l’automne, et bien sûr Bayonne, «ma» ville
d’adoption, où j’ai grandi dès l’âge de 3 ans.
Puis, c’est l’ensemble du Pays basque intérieur
jusqu’à la forêt d’Iraty, ma Brocéliande à moi.
A l’Est, passé le Gers, c’est Toulouse où j’ai
également vécu et certains spots des Pyrénées :
le Luchonnais de mon enfance, l’Ariège pour
son âpreté, les lacs d’altitude du Val d’Azun où
j’adore crapahuter. Au Sud, je compte Pampe-
lune, le désert des Bardenas, pour faire le
point, via le Campo de la Navarre et les
canyons d’Aragon. Enfin, à l’Ouest, la ligne
d’horizon, devant la Concha de Saint-Sébas-
tien, la terrasse du restaurant Heteroclito à
Guéthary, où depuis un bateau de pêche au
thon, figurera toujours le tour de taille de mes
désirs…
«Lorsque tu débarques à Toulouse, on
t’invite dès le premier jour à venir dîner
à la maison, mais on ne fixe jamais la
date, tandis qu’à Bordeaux, on ne t’invi-
te jamais…», écrivez-vous. Vous préférez
cependant la «franchise bordelaise aux
promesses de Gascon toulousaines». 
J’ai toujours eu du mal avec Bordeaux. Etudiant
à Sciences-Po et en Droit dans les années 77 à
82, j’y ai souffert du cliché absolu de ville fer-
mée, british, confite dans sa suffisance comme
le dindon dans sa graisse. Je fuyais chaque
vendredi soir en hurlant ma délivrance. Aujour-
d’hui, Bordeaux s’est métamorphosée et j’y
revivrais bien volontiers. J’adore Toulouse aussi.
Y débarquer fut un ravissement qui dura trois
années. J’y fus séduit, voire envoûté par cette
faconde, en effet. Mais – et cela me coûte de

l’avouer – je préfère la franchise, sans adjectif.
Car Bordeaux n’en a pas le monopole. Et, pour
botter en touche, il y a la troisième voie : le
comité d’accueil bayonnais, assorti d’un inévi-
table passage de tests. Une fois celui-ci franchi
comme un col, on y gagne un visa.
Vous faites notamment l’éloge du cigare
marié à l’armagnac. On n’échappe pas
non plus à celui de la corrida ou de la
chasse, y compris des ortolans. Vous ne
craignez pas les ligues de vertu ? Plus
sérieusement, ne pensez-vous pas que le
Sud-Ouest incarne une façon de vivre
vouée à l’extinction par le monde
moderne ? 
«¡ Hombre bebe porque la vida es breve !», dit
un dicton espagnol cloué au-dessus du comp-
toir d’un rade pommé dans la montagne
basque. «Homme, bois parce que la vie est
brève !» Et pour une rime, je fonce, en général.
Le Sud-Ouest possède cette culture extraordi-
naire de la nature. Ce que je nomme vertu est
appelé barbarie par les aseptisés à la sensibili-
té congelée ayant hélas le pouvoir. Les survi-
vances dont je ferai toujours l’éloge mettent
mal à l’aise ceux qui n’y ont pas accès. Cer-
tains, des citadins parisiens notamment, les
jugent par conséquent dépassées dans notre
monde moderne, tandis qu’elles font partie du
quotidien merveilleusement coloré et protéifor-
me du grand Sud-Ouest. Cependant, une cer-
taine contemporanéité bien biaisée veut la
peau des saveurs. Des Khmers Verts vocifèrent,
condamnent souvent sans connaître, et
Bruxelles décide. Ce qui reste de nature anima-
le dans l’homme survit ici. L’homme du Sud-
Ouest n’est pas, par exemple, coupé de la
mort, via la prédation. Mais notre époque light
et étrangement liberticide ayant décidé d’éradi-
quer les odeurs corporelles comme le gras dans
la cuisine et les spectacles païens – je pense à
l’Opéra de la corrida – je crois qu’effectivement
la façon de vivre sudiste est menacée… Je suis
entré en résistance et je me définis volontiers
comme un braconnier du sel de la vie – lequel
est d’une grande finesse, dans le Sud-Ouest.

Côté rugby, vous consacrez un texte au
Biarritz Olympique et à l’Aviron Bayon-
nais. Peut-on supporter l’un et l’autre ? 
Le Biarrot est par essence difficile à supporter,
lorsque l’on est Bayonnais. D’autant que cer-
tains Biarrots, vêtus de rouge et de blanc, se
piquent de jouer avec un ballon ovale. Sauf
qu’ils le font avec un certain talent que les «ciel
et blanc» de l’Aviron savent reconnaître, quand
on les y oblige, sous la torture de l’apéro pro-
longé… Le répertoire «clochemerlesque» de
mon enfance bayonnaise consistait à dire de
Biarritz que c’était un vivier de frimeurs, de chi-
qués, de minets, de m’as-tu vu, de blondinets et
j’en passe. Nous, nous étions bien sûr plus…
tout ! Plus authentiques surtout. En particulier
sur le stade boueux de l’Aviron qui ne s’appe-

lait pas encore Jean-Dauger, à l’entraînement
du samedi. Mais lorsque le B.O. se retrouve à
jouer contre les maillots roses du Stade Fran-
çais, l’Aviron voit rouge, le temps de les «sup-
porter», donc. C’est la solidarité, plantée au
cœur de l’esprit du rugby, qui l’exige.
Vous évoquez bien sûr plusieurs chefs
originaires du Sud-Ouest. Votre
préféré ? 
C’est le genre de question à vous faire une bro-
chette d’ennemis pour plusieurs hivers, ça… S’il
est «exilé» à Paris où je vis, c’est Dutourdeborde,
un Janus bifrons à prénom également double :
Yves-Alain, c’est-à-dire un mélange d’Alain
Dutournier et d’Yves Camdeborde. S’il vit ici,
c’est Martin Berasategui, à Saint-Sébastien car
mon Sud-Ouest ignore les frontières et la haute
gastronomie européenne a établi ses quartiers
«de l’autre côté». Puisque vous me demandez
de n’en citer qu’un seul, j’en ajoute deux
autres : Michel Guérard de La Ferme aux grives,
à Eugénie-les-Bains et Marie-Agnès Riouspey-
rous, à la Venta Burkaïtz près d’Itxassou pour la
chuleta et la palombe flambée au capucin.

Si vous ne deviez retenir qu’un lieu ou
paysage ? 
Un seul ? Alors en voici trois. Un lieu «urbain» :
le quai Jauréguiberry à Bayonne, en bord de
Nive, et ses bars-restaurants à tapas. Un lieu
«désensauvagé» : la plage de La Chambre
d’Amour, à Anglet, ma première querencia. Elle
a d’ailleurs droit à un chapitre dans le livre, au
mot Amour. Un paysage : les barthes landaises
de Siest et d’Orist, à l’aube en novembre,
lorsque le givre habille des grives transies et
impose aux marais un silence blanc davantage
qu’une couleur.
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Léon Mazzella : une certaine idée du Sud-Ouest
Dans un beau livre illustré, l’écrivain et journa-
liste entraîne le lecteur au cœur du Sud-Ouest
pour un voyage gourmand, sportif et géogra-
phique. Tour d’horizon (s). ©©
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SERGE BETSEN SOUS LE MAILLOT BOUEUX DU BIARRITZ OLYMPIQUE



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /All
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000500044004600206587686353ef901a8fc7684c976262535370673a548c002000700072006f006f00660065007200208fdb884c9ad88d2891cf62535370300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef653ef5728684c9762537088686a5f548c002000700072006f006f00660065007200204e0a73725f979ad854c18cea7684521753706548679c300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020b370c2a4d06cd0d10020d504b9b0d1300020bc0f0020ad50c815ae30c5d0c11c0020ace0d488c9c8b85c0020c778c1c4d560002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken voor kwaliteitsafdrukken op desktopprinters en proofers. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents for quality printing on desktop printers and proofers.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /NoConversion
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /NA
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure true
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles true
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /NA
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /LeaveUntagged
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


